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les coefficients D8 et F par les valeurs D\ et F', où l'on a posé: 

2D'S = 2DS - y,(Ls), F' = F — y>(M), y(. . .) = j r Kt ^ - . 

Cela étant, l'équation (1) sera remplacée par deux équations: 

2; LiPi + Mz = zv ^Ksp's + NZl + G^fiz, (7) 
1 = 1 8 = 1 

zx désignant la fonction auxiliaire introduite et p'8 la dérivée de 
cette dernière du premier ordre prise par rapport à xs. 

Si le coefficient // est identiquement nul, l'intégration de 
l'équation (1) s'achève immédiatement, grâce aux équations 
•correspondantes (7). 

Les conditions établies d'intégrabilité, généralisant ceux 
d'Euler, démontrent que la forme quad ra t i que associée 
à l 'équation (1) se décompose en deux facteurs l inéaires. 

Or, si ju <c 0, l'ensemble des équations (7) donne, par l'élimi­
nation de z une nouvelle équation linéaire par rapport à zx qui ne 
diffère de la forme de l'équation (1) que par les coefficients D8, 
F et G. 

Si le coefficient fil9 relatif à l'équation transformée était nul, 
l'intégration de cette dernière serait immédiatement effectuée. 
On obtiendrait alors la valeur cherchée de z rien que par diffé-
rentiation, grâce à la seconde formule (7). 

La valeur de /jtl9 étant distincte de zéro, on pourrait recommen­
cer la transformation jusqu'à ce que l'on réussissait d'obtenir une 
équation d'un ordre quelconque de transformation qui serait 
intégrable. 

Pour étudier les conditions d'intégrabilité, il serait le plus 
avantageux, d'établir le nombre de transformations à faire dans le 
cas, où l'intégration était possible, en généralisant le théorème que 
je viens de composer pour le cas de deux variables indépendantes 
(Editions de l'Académie Royale Serbe). 

Les considérations exposées sont faites sous l'hypothèse (5). 
Or, si l'équation (1) était parabolique, elle pourrait être intégrée 
par réduction à un système de Charpit (v. N. Sal tykow. Publi­
cations Mathématiques de l'Université de Belgrade, t. II, 1933, 
p. 66). 

Uber Poissonsche Summatiansfarmeln. 
G. N. Watson, Birmingham. 

In dieser Arbeit stelle ich eine leichte Verallgemeinerung der 
wohlbekannten Poissonschen Summationsformel auf. Die Funktion 
î(x) sei fur aile x definiert. Wir bilden die Fouriersche Transfor-
mierte 
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g(x) == ji(y)e2^xy dy. 
CO 

Dann lautet die Poissonsche Summationsformel 

n — — oo n~ — .© 

1 Um die Formel allgemeiner zu machen, setze ich bei reellen 
A und ju 

i(x) = F(x + X) e2^x, 
00 

G(x) == J F(y) e2"ixv dy. 
00 

Hieraus folgt 
oo 

g(x) = f F(y -f A) e-*-^*)- d?/ 
— oo 

oo 

= f F(y) e2^(^+i")(y-^) d^ 
«3 

= G(& + (x) e-
2niKx+ri. 

Wenn man auf die Poissonsche Formel zurückgeht, ergibt sich 
0 0 00 

^ G(n + ii) e-»M(2»+/*) = V F(n + X) e+**M2»+*>. 
t i = — o o n = — o o 

Für die Gültigkeit dieser Formel ist hinreichend, daß die Reihe 
00 

^ F(n + X + X) eniK*n+2.xU) 
n = — o o 

gleichmäßig in — | < x < \ konvergiert, und daß ihre Summe 
daselbst von beschränkter Variation ist. Vgl. Bochner, Vorle­
sungen über Fouriersche Integrale, 1932, S. 35. 

Nunmehr sei die Funktion F(x) auf dem Intervall (0, oo} 
definiert. Wenn man aber die Funktion F(x) auf dem Intervall 
(— oo, 0) zu einer geraden Funktion ergänzt, so ist 

00 

G(x) = 2 j F(y) cos 2nxy dy. 
o 

Daraus folgt mein allgemeines Ergebnis 
00 °° 

£ G(| n + fji |) e-*tt<2n+"> = ] ? F(\ n + k |) e+^(2*+*>. 
H=K—»oo w = — * 

Aus diesem Ergebnis erhält man durch Aufspalten in Reelle» 
und Imaginäres: 
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^ G(| n + fi |) cos (2n + ju,) nX = 
n = — « 

00 

= ^? F(| n + X |) cos (2n + X) n/u, 
n=—» 

00 

^ G(| 7i + fi |) sin (2w + JU) TtX = — 
n=—» 

CO 

— ^ F(| n + X |) sin (2rc + X) n/u. 
n = — oo 

Das erste Ergebnis kommt zuerst bei Ch. H. Müntz; ich glaube, 
daß das zweite (halb-symmetrische) Ergebnis bis jetzt unbekannt 
gewesen ist. 

Wichtige Spezialfälle meiner Formel sind seit langer Zeit 
bekannt. Ein sehr bekanntes Beispiel ist die klassische Jacobische 
Transformation der Thetafunktion für F(#) = e~naX\ Ebenso 
für F(#) = | x | 8~1 hat man die Funktionalgleichungen der allge­
meinen Zetafunktionen. Diese Gleichungen stammen von Lipschitz 
und Epstein. Beispiele mit Zylinderfunktionen kommen bei 
G. Doetsch vor. 

Außerdem hat mir mein Freund Herr Doktor Kober in Breslau 
seine schöne Formel mit 

F(*) = |x!-*(-*. I x |), G(*) = ^JT^\%+, 
bekannt gemacht. Ich danke Herrn Kober für seine bis jetzt 
unveröffentlichte Formel. Dadurch habe ich Untersuchungen 
dieser Entwicklungen angefangen. 

Su r les equations aux der ivees partielles du premier ordre 
essentiellement non linäaires. 

T. Wazewski, Krakow. 

Soit p = f(x, y, z, q) l'equation dont le deuxieme membre est 
de classe C2.*) L'equation est hypothese essentiellement non li-
neaire c. a. d. on a : d2i/dq2 =j= 0. Soit sur le plan x = 0 une courbe 
z = co(y) possedant la derivee premiere continue dans un inter-
valle A et supposons qu'il passe par cette courbe une surface 
integrale z = <p(x, y) de classe C1 engendree par des caracteris-
tiques et definie dans un domaine D. 

Ceci etant, les fonctions a> et <p Jouiront d'une regularite plus 

*) Une fonction est dite etre de classe Ci dans un ensemble lors-
qu'elle possede, dans cet ensemble, des de>ivees partielles continues d'ordre i. 
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